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Amendment agreed to.

Motion as amended agreed to on division.

The Chairman: Then we will have a special sitting 
tonight. At what time would you suggest we come back?

Mr. MacGuigan: About 8 o’clock, I think, is the normal 
procedure.

The Chairman: Should we come back earlier as the 
House is not sitting tonight?

An hon. Member: About 8 p.m.

The Chairman: Okay, 8 o’clock. Now you are still on 
your time, Mr. MacGuigan, if you have anything more.

Mr. MacGuigan: No, I have no desire to prolong the 
proceedings by any further comments now.

The Chairman: Mr. Horner.

Mr. Horner: Thank you, Mr. Chairman.

Mr. Minister, there seemed to be a dispute this summer 
between yourself and the Minister responsible for the 
Canadian Wheat Board as to the urgency of the settlement 
of this strike. Shortly after the election, Section 181 was no 
longer in effect and the strike took place. The Minister 
responsible for the Canadian Wheat Board wanted Parlia­
ment recalled.

You did not seem to think there was any national emer­
gency or any urgency to recall Parliament then. Apparent­
ly the companies must have left you with the impression 
that they were still carrying on some king of meaningful 
negotiations.

Mr. Munro (Hamilton East): There was not a complete 
breakdown, Mr. Horner, until August 26, five-and-a-half or 
six weeks ago. The grain companies were still operating 
and there was not a complete breakdown until August 22.

• (1715)
I have indicated that there were meetings going on in 

August—not too many, a few—and then we got under way 
again in September after the stoppage occurred.

Mr. Homer: What is your interpretation of the COLA 
clause? I was trying to reach a rational point in consider­
ing why the dispute was lasting as long as it was, but what 
is your interpretation of the COLA clause on the Perry 
report? There seem to be different versions and different 
equations as to exactly how much that would cost.

Mr. Munro (Hamilton East): There was double count­
ing in the assessments here. In general principle, what 
happened was that Dr. Perry recommended a series of 
adjustments for cost of living during the course of this 
year and next year, and as each increment stage came—I 
am talking mainly of the year 1974—as the two increment 
stages came in 1974 what the company did was to build the 
cost of living escalator on top of the last increment that 
was received, instead of going back to the base that Dr. 
Perry recommended in March.

Mr. Homer: Which did Perry really mean?

Mr. Munro (Hamilton East): I think he really meant to 
go back to the base.

L’amendement est accepté.

La motion modifiée est adoptée à la majorité.

Le président: Alors nous aurons une réunion extraordi­
naire ce soir. A quelle heure proposez-vous de revenir?

M. MacGuigan: Vers 8 heures: telle est je pense la 
procédure normale.

Le président: Devrions-nous revenir plus tôt puisque la 
Chambre ne se réunit pas ce soir?

Une voix: Vers 8 heures.

Le président: D’accord à 8 heures. Vous avez encore le 
temps monsieur MacGuigan, si vous avez autre chose à 
dire.

M. MacGuigan: Non, je ne veux pas prolonger les délibé­
rations par d’autres observations maintenant.

Le président: Monsieur Horner.

M. Horner: Merci, monsieur le président.

Monsieur le ministre, il semblait y avoir un conflit cet 
été entre vous-même et le ministre responsable de la Com­
mission canadienne du blé quant à l’urgence d’un règle­
ment de la grève. Peu après l’élection, l’article 181 n’était 
plus en vigueur et la grève a eu lieu. Le ministre responsa­
ble de la Commission canadienne du blé voulait que le 
Parlement fût convoqué.

Vous ne considériez pas qu’il y avait une situation d’ur­
gence à l’échelle nationale ou qu’il était urgent de rappeler 
le Parlement à ce moment-là. Apparemment les compa­
gnies ont dû vous laisser l’impression qu’elles menaient 
encore des négociations significatives.

M. Munro (Hamilton-Est): Il n’y a pas eu de rupture 
totale, monsieur Horner, avant le 26 août, il y a cinq 
semaines et demie ou six. Les sociétés céréalières travail­
laient encore et il n’y a pas eu de rupture totale avant le 22 
août.

Je vous ai dit que des réunions avaient eu lieu au cours 
du mois d’août, quelques-unes, réunions qui avaient repris 
au cours de septembre après l’arrêt du travail.

M. Horner: Comment interprétez-vous l’article sur l'in­
demnité de vie chère? J’essaie de déterminer de façon 
rationnelle la raison pour laquelle le différend a duré aussi 
longtemps; mais comment interprétez-vous l’article en 
question dans le cadre du rapport Perry? Il semble exister 
plusieurs versions et plusieurs équations quant au coût.

M. Munro (Hamilton-Est): Dans ce cas, les évaluations 
ont été doublées. En règle générale, voilà ce qui s’est 
produit: M. Perry a recommandé une série d’ajustements 
tenant compte du coût de la vie au cours de l’année en 
cours et de l’année prochaine et, pour chaque augmenta­
tion, je parle ici de l’année 1974 puisqu’il y a eu deux 
augmentations en 1974, la compagnie a ajouté le taux 
d’augmentation du coût de la vie à la dernière augmenta­
tion reçue au lieu de revenir à la base recommandée par M. 
Perry en mars.

M. Horner: Quelle solution a été véritablement celle de 
Perry?

M. Munro (Hamilton-Est): Je pense qu’il recommandait 
vraiment un retour à la base.


